
LE NATURALISTE CANADIEN

je le crains, peu intéressante pour la grande majorité des
lecteurs du Natuialiste. C'est que les Diptères appar-
tiennent à un de ces ordres qui semblent avoir été négligés
de la plupart des entomologistes ; ils ont été peu étudiés, si
l'on considère les immenses travaux qui ont été faits sur les
Lépidoptères, les Coléoptères et les Hyménoptères. A
peine les deux tiers de la faune de l'Amérique du Nord sont
cor 4") 4A loin encore d'apparaître en entier à
la lumière, mais se dévoile peu à peu, heureusement. Aux
Etats-Unis, où se comptent plusieurs diptérologistes renom-
més, le nombre des espèces nouvelles que l'on découvre con-
tinuellement est considérable.

Au Canada, et surtout dans notre Province, il n'y a
personne que je sache qui s'occupe spécialement de Diptères.
Je connais cependant l'existence de quelques petites collec-
ti- - iHérable est, je crois, cel apter
à M. l'abbé Bégin, du séminaire de Sherbrooke. Quelques
autres sont en voie de formation. Je citerai particulière-
ment celle de mon bon ami, le Frère Ouellet, (le l'Institution
des ;-mULtS du Mile-End, à Montréal. Cette collec-
tion, qui voit à peine son premier jour, augmentera rapi-
dement : car je sais que celui qui la forme est le plus vaillant
chercheur.

Il s'ensuit donc que la faune diptérologique canadienne
est malheureusement fort peu connue; et il serait fort à dési-
rer que nos entomologistes canadien3 songent à cette partie
de la science qu'ils ont embrassée. Je suis certain qu'un
grand nombre de découvertes viendront couronner leurs-
eflorts et les encourager à poursuivre leurs études.

T . es qui suivent appartiennent toutes à la même
famille, celle des Syrphides, et furent capturées durant l'es-
pace d'une heure environ,le 13 septembre dernier,à Saint-Jean,
P. Q. Je fis cette chasse dans un seul espace d'à peine vingt
pieds carrés, sur les fleurs de la verge d'or (Solidago). Le
lecteur pourra voir que la chasse aux Diptères ne demande.
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